





me gehe. 10. ; „Oetobre. 187. 


maÂ ” 


© SECONDE CHÂMBRE. 
Brabant. Septentriondl. |1850: E Opperdoes Mer. 
ik SE df 










































odae od il ze zianifeste sur tous les marchés 
1348. P. Gouverneur. J. Smit. 
je une fatale: ehise | financière , qui, nécessaire- » L.J. B. van Sasse van Yasclt De 
vanstéemenes de réaoir st } 1849. J: O: de Jong v. oe à Zelande, 
ir conséquence de réagir sur le cours. des fonds |. 5 RB-Roinne “rate gr ayleetd. | 
y et Ken Br halleuns de. Ja Bourse de Londres’. |, 4850. J. 'E. A. Luyben,” (18495 X'de Bácker. en 
Et pH A-Mütsaers,-” B 1859, ú Pr. ‘Egtér van Wisiekërk. 
oft p J.B. Bots. Nt 0 
seul paralysert toute transaction à dats l, A Bn je vds =Btrecht. 
dri'd Ean dn de Ds set Gul. a En EE an be wei Ae 
ind nar art dig.ne de remarque, et que nous err, 1888. ME. À.de' Man.” E& baron 3. K.' van Conti, 
er au mids commercial, c'est la situation que | ‚ ?°“R:Screers van aren P.J. de Ee ’ 
SN daag, J. T.H. Nedermeyén tie a 
ge iBöurserd’ Ktusterdamn, EL op B eri Rowa Atke fs a 
, [& 5m baron” € Dit Alvén Nagel 1848. A. riad 
n pe poi dinsi'dire, 'n’a énoore été déclarée: u Is: tot Ampsen. 41849. W. H. en à veil 
jues jours, le gouvernement est non-seulemnent 1850. E. W. van Danr van Isselt, il » G. Hiddema Jongsma. 
iplacer. en: adjudication. publique les mille ac}: * redt one 
ze: Betje”: des’ Páys-Bas, dont il était poses; í 
eburs: éevórde-164: ‘pour cent; mais ‘encüte le |’ 
l des souscriptiótis 4 ede beaucoùp & éd celui 


«|: >: Le baron S. van Heemstra. 

el OY RU ul 

Alisponi es; en sorte” qu sil a falla zépartir le 1849. S. H. Anemact.: 1850. Le baron dt. 6 „tak Mierbolfe 
pd: G-Faher vd Riofnedyke…, «ff: ‘wan Moers; oer: 
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_ Hollande-Méridionale. 
1848. CB. Nederburgh.. ef 
» _W. Boreel van Hogelanden. 
‚_D „PTitniners Véchoeven.:- 3 ; ER Oost Jo K 
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„}.» D,TGévers van Hodges: ik 184. C. Star Busman,” * 
une 54 4‘ » EP. de Monchy. n= F4840 J.F ván Panhuys. 
1850. P. C.Schoegeveld.. : ... J-sje- C.M. Nap. 
 » A. F. B. folinan. 1856. B, Wichers. i 
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ë sit: str; erp même: dn volledige ed ad Drente” tand 
6 ‘er u : N is Ì n 
elfkotiser. qu'à un taux. pen avan | kk … 4859. G. Kniphorst, … 
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hëfées |.» Ge van ‘Leeuwdl Sg De ten iieke de Dn 
aten met e ta tod de 161 pour Gent, des j 1849. J. CorvofBaufer 7; 9 BL F. H; Beeitrdraek 
donnekt.pas plus. deit p BSB dE; M, Ho Corneli, : 
ade Dé allel » zal dt ehê christian, akses / é tkebaron G.N: Hs da Weichs 
á N abdlgak’ fect GE bere aa vlg eeideaoTaop 


at: | En De : agen: wip mointi 5ei 
; ÍD. Veogentsà 1 Nia ei ots Look 
is il wiaalie: de cette liste. u'un nouveau mómbre siëgera- dans} 
mins de beed pent an même quo on sait qie la:Presnière. Chambre. ts grange à'la prochainie:ses- 
A ds de notre chemin de fer rhénan n'ont été plas f sion; 4 Jhr P.Van Akerlaken, jútqu'à présent ned de la 
n } Seeonde Chainbre; et que-qtatre nouyeaux membres sié be 
Be ogihalinen gmina ve tfidle proper ans Ir Gliauibre-btectt ve; suroter 1e; dB. Bots, la of vér 

placement de M. Storm; 2° M. Jhr P 
gem placemerit “de ": ihr P. Akéilak 
 rethplàcënient ‘de MH. A. van Bléisw 
en j remplacement de ML, Modderman. 
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eqtel développement abe chr noüs, plaat} ks et 4D. Wichers 


sro lee commerce des grains ; mais la, Lak 








8 Yv tf o döpdche tólë | 
oat oonserré toutes leurs ressources , méoagé | Hen ernemeöt frangais a regn pe hsb talk nan 


«apsis atée de Madrid Ie 4 octobre, la nouveile que la reirie 
Ne, pour porie, ‚continuer r leurs t trans. abelle a nommé un nouveau ministère qui est ainsi composê: 


Prósident du conseil et ministre des affaires étrangieen, M, le. 
: EER etna Narvaez; 
„akoique bee aucune de. nos villes. ES ait. F_Ministrede l'intérieur, u, Sartoriùs3 7 
êtigrès d'économistes. 16 ont la pägesse et le bói |. Ministre des finances, M. Orlando; 


eral les fits à are) nous Ministre de V'instractioa publique, M. Ros de Oiano; e 





‚ Ministre de la guerre, M. Cordava. 4. «vut 

‚J *_L'ordannance. qui ‘constitue. le nouveau ministèrea étò. pa- 
bliée:dáns-la-Gaszette ‘du ‘4, Madrid éait à cette-daté: perhnles: 

ment tranquille. 

L'entrée du général Narvaez dans €g nouvectù cabinet;-êt- te 
‘rôle important qui. lui est assign eonstjtuent un échec éclatant, 
‘pour la politique. anglaise, et partantjun. triomphe complet, de }- 
Y influence frangaise, Gomment ce reviement subit s’ Pest-ilopé- |. 

rè? Que.s'est-il- passé à Madrid qui pit pu annuler ainsi tout. | 
‘d'un coup. l'action, de M. Bulwer? Ties journaux madrilènes 
‘nous le diront sans doute bientôt. . 

La nouvelle de la constitution da nopveau ministòre espagnol 
a été apportée le 7, dans la soirée à Ig reine. Christine et à M. 
Guizot par deux courriers spéciaux extraordinaires. 

Aussitôt la reine et le duc de Riangatès se sont rendus à Saint- 
Gloud, où se trouvait M. Guizot. . A 

Un courrier extraordinaire est parti le même soir pour Ma- 
erid. AA, 

L arrivée an pouvoir da maréchal Narvaer a causé une vive 
surprise. On assure que quelques instants avant d'être appelé 
par la reine Isabelle à la tête d'un nouvean cabinet, le maréchal 
Narvâez se disposait à partir pöur la France. 

Nous n'avons pas besoin dé faire rermarqúer l’importance du 
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nis demaridees, hinsi quel las ‘Ape; Ies 3 p: Cn ‘ont. 
Crest seu, öshent daùs les integralen qu/il s'est mani- 
































ì Eee wt 
re ‚de la’ Bourse Îes $, P. e. ‘espagnols avaient déjà 
cours plus élevó, situation causée par le cours en- 
a.bourse d'Anvers. Diverses ventes onteu lieu, ce 
tine häussed'environ 1 p. c. sur le cours de la veille. 
doïns: étaient également plts recherchés. Le marché 
änimé- que Ja veille, relativement à ces deux fonds 
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foûds portügais il yavait un peu plas de demandes 

teturs plus élevé. …… 

litres fonds étrangers les &: p. c, russes cher Stiegli 
üs offerts. - sterre rg ihr it Ee 


: ÉTATS-GENERAUX. : 
8 de co. mois quese fera l'ouverture de la session ‘or- 
ree de 18471848. Nous eroyons utile 
Ja liste-des membres qui siëgeront dâns lès deux |- 
eemmenfpenient. destravaux ogislatils, _ id 



















Rou i. changement imprévù qui viënt des’ äccomplir en Espagne. Di- 
es f "aemtèhe nt f w. FS ú ar d manche deraier, nous avons Ju, ‘dans les j journanx. ie Madrid, 
we a van der el an, era j e. Liedel de gee M, Bulwer Ávait demandé à son gouvernement la permis- 

M. Piene KR {sion de s "êloigrier mornentanément de son poste d’ ambassadeur. 
P. A. Brugmans. ‘Noùs n'aviong pas Fapporté dette nouvelle, t tant elle nous avait 


M.C.van Hall, hamnied de 


‘Le baron J. W. Huyssen van Kat- 
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tendyke. La ‘polémique des j journaux. belges: continae sur le même ton 
ES er Nes. chgvalier ak Rap et avee Ìä même viotence à laquette: Hs se livraient le lendemain 
eva) pard.. 17 |del'avénetient du nóuveau cabinet libéral. Après la démission | 













W.J. Janius. van Hemert. 

J.G. Hinlopen. KAN 

Le baron S. v. Welderen Rengers, 

[Le baron W. A. Schimmelpen- 
ee In wr van der Oze tot, beide de, 

5 d 


heer: act *, 


de M. Leclercq, comme envoyé belge à la-cour de Rome,dont nos. 
Jecteurs connaissent les dètails, est venue une autre déinission, 
moins importante quant aa fond, nrais: quine fait cependant pas 
‘moins de bruit : M, ‘Doignan, (commissaire-gönéral ‘dé la mon- 
naie, vient d'eùvoyers sa démission du ininistre, ne bonvant, dit- 
il, “adhérer. au programme, „ministériel. rn … 

‚ M. Daignon s'y est pris-un;peu tard; car de rde atifse 






AW. J.J. van Hagen- 
a Aerdt. 


ic van der: Houven, A zn 
-P. van, Akerlaken, f 
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Te Kok 5. E w. de Geer van 
Jutphaas , greffier. 5 


fait partie, et Â’ Indépendance assùré que Paceraë: de pboeption® n 
di progranime a êté formulë da telle manière que, dans la pen- 
‚tsée des collègues de M. Daignon, il était réputé emporter, ûne_ 
‚| ädhésiùn complète aux principes politiqüés du gabinet: 
_… Un autre bruit. qui ciraudait dep vis grdelgquos jours, pqne: nous 
‘rapporte, Ë Emancipation;, re’ ge. aoj lert Asser, 1, de sonsistance. bi 
‚pour approchèr beaucoup de la. erijsde, vereatsane: Med Hâark; 
„gouterneur-de Namur, a en de aid dé: eiarer: ge, ie 
fonctions. en EN aE 
_L'Indépeudatte dit, à osenjet; ae an: Bieventichnt: ES äblit 
df. dnitre Ml. te tuïuistre de Fintérieke et Ml, le, bonvernber. de, la. 
province de Nani. rbe odt teder; eta dik 


db eenden it s’og gedi bries di de eonflit. 


‘On e'est Nen er 


hons de francs, depuis sidöngtemps dèbáttij:. ‚Ne ee 
étrange, fait remarquer ane correspondanee de aris,de vpir Ja 
France emprapterà 75 fs, händ, Sip a quelduts dfneds, d alors 


A&Reitdjiroiddijs at Ta'éámimötiön 
[de 1840, elle avait twoavódelkrgent à 84. ‘Brie éorrcaf fende ’ 


fait, non sans raison, cette rematqüe, gu pa: trois’ bis, óp 
fariterà-77-et- 18 mais alot fluid 
akin eg onse ahli ea be 
EJ. : Deur journaux de Paris, la Prèsse'et le Cöïmintëra? Deb ien zeeel 
verf qujoard’ hut comme t de M.C Eri kine 
EE aertairië fa retraite de dh. tdaine, 


qu'etje'ééaitisous te: couyyde 


pounaitvengorernet 


eg 


Eend 
n ien ngpre. gut,Â 
HEE ig an tn 


j mn Een UI EE ra ‚ 
dgnol, avaldat ‘éis Favis quel, gouverne. * 
ant envoy TN en, te maps. Opportun les fonds. né: 
EN Hiaisóh Reid rving et “, chargée par luidde payer. 
les kind de la tende du 3 PeCn gen par convenance partien-… 
Îg pärce die "tes: erbanciers dtrangetel'avaient Gut: 
| mmêmes sóllicitë ; que cetté maison ayant annoncé au public Je : 
payement, et déclarant qu'elle avait en son pouvoir les fonds 
étebsaïtës potir l'effectuer; qde ce payement avant eu lieuen. 
‘grande partie durant les 79 j jours écoulés depuis | ï 'ouvertare du: 
payement jusqu'à. la suspénsion de Reid Irving et Ce; les dé- 
tenteurs, de conpons, qui, pour avoir tardé de se présenté, 
ri'ent pas touché le montant de leuúfs cróances, n'ont big 
|.droft de róclamer, et: que le gouvernêment espagno! n'est pas 
‘dans fobligation de passer nie speonde. fois-les sommes qu'ibra — 
E déjä déboursées en temps opportun © ee 
E Besame la veire Berea nd eaten à Fati’ di la 
“sus ite-diréction ‘górierakd ret dbóndá nt STe sans de pripci-. 
pes exposés par _ ln ; directión; Sn vn 1! àl: , 
là bonne, foi, du gouverpement espagnol de. se charger de: ces 
„pertes, ‘äfin de préserver son crédit du plus léger soupcon, a 
ignêr, ordpnner., ‚de ‚payer. religieusement les coupons qu'il 
séra prouvé n’avoir pÂs été acquittés par la maison Reid Irving, 
de laquelle le président de la commissiondes. finanees d’ Es 
pagoe à Londres. devra toolamer de remboursement ‚de ges 
behal en ze 


arte Ei Gabinét re 
„ent esp 
dessáires 


Mère, : 





BÜREÁU DELA RÉDACTION,, 


à La Haye, Lage Nieuwstraat ,: 


- dertiëre le Prinaegrachit, oordsijge” 


BUEEAU POUR w”ABONKREËNT ehh EN 

2 _ANWONGES) AEK 
Chez H. Van Weelden „ibis ar DN 
… Spui,àlaHaye. #3 
Les lettres et paquets doiverbire : 
envoyés à la direction franede plain. 
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kle Ls 


rouke Pois, avant-hier, à en 
de Paris, de Ia nnn de l'emprant de 350 tijt 


inistre de-]’ bgriduldarg. et: kad commerce. Ii serait” \Féplacé de 
ap M.Murat de: Bord, 
: Notei geiqu'on tit à ce sujet dans Ja Presse: nn f 
Levant tourft demöuveaa 'àPemprünt, On annònce e que: de Möniteur 
| fera zcontaîtreigamudi ou dimanche, la déeision prise pór ie goïserfidment 5 
…_| de réaliser stns:de pls longs: retards cote gragtde’opératiüa Bndrtiërh:** 
|. _Empruoterd-t-ourdu. mêmescaup les. 858 nsillions,-ou: Hteti'se dbliöntera! 
Appeler 450. 2;Ges questions d'utédetion nie se: 
ait. cg mip Paris le brard” Samon En 
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“convient à la loyauté, à 





 Dnepanique- sans ezomple rògne dane lès villes knealane : 
On nous écrit de Hamboarg qae, par snite des faillites anglaises, … 
les commergants de la ville ont perda plas de 150 millions de» 5 
mares-bancos. Á Brême, une des plus fortes maisons de óf! 
merce a été obligèe de déposer son bilan,’ et le conifes = 
lacrise se fait déjà ressentir dans toutes les cogfar 8 
trionales de!’ Alfemagne. Ë 

On n'a signalé à Londres, ni dans Jes pibdiees del’ iaeke 
terre, le 6 octobre, ancun désastra còiinercial de quelgue.gra— 
vitd. Malheureusement, il circutait encore quelques bruits quì 
“prouvent qu'on nese regarde pas encore comme ötantàlafin … 
dela crise. Le Standard, qui est un des j jouraaux_. gei montrent _ 
le plus d' kostilité à la loi de 1844 sur tes barigues, s'indigne. que - 
le chancelier de l'échiquier et lord Joh RUSSO ne. veuillent. 
pas s'engager à changer eette' loi, et FésBtónt : ainsi aux veux 
qui ont êté exprimés dans plusieurs rbühions considérables. Le 
Globe dit qa'il est question d'admettre les bons de l'échiquier 
en paiement desdroits de douane; fnais de journal ne croit pas à 
V'efficacité de la mesure. 

Ún journal de Londres donnee une liste des prineipales failli- 
tés qui ont été déclarées dans la Grande-Bretagne, depuis le 5 
abût jusqu'au leroctobre 1847. Etlessont au nombre de 44, 11 ly. 
en a 5 dont le ‘passif n'est pas connu; une, dont le passif s' elà-. 
ve à 1,500,600 liv. sterl. (MM. Reid. Irving et C°), une avec an 
pussif de 800,000 liv. sterl. (MM. Saaderson et Ce), une áygl un 


rde | en 





reste … 


passifde 600,000 liv. st. (MIM. Cockerill et Ce), uneaveg, ùn.pis- 
sif de 573,000 liv. st. (MM. Leslie-Alexander et C°), ung.avec.un 
passif « de 500, 000 Lst. (MM. A. Goivet et Nevenx). ‘deux avet un 
passif de 400,00. liv. s. (MY. A. et D. Denny de Gláscow, et MM. 
dj ry Griffiths et 0°de Londres), deux avec un: passif de 250,000 
Lust. (HN Ck. “Douglas et Ge, et MM. Perkins: Schlussen ete), 5 E 

six dvec u passif de 200, 000.liv. st,(MM.Goventry. et Scheppard, 

‚MM. King. Melville et C°, MM. A. Dickson et C°, MM. Gernmell 
vfrdres, MM. Watson frères et Be ma. “Watson Mack niijfht et’ 
tériel a été eneye: à l'adhésion du collége dont M. Baignon ' comp. 























AE: 
rógéngror la pininsule par l'union avse VEspagne appuyée par 
de préférence à la France. . 

… Je dois-avouer-que \'union de Î'Espogne ef-du. Poringal-m 
" ement qui doit s’accoraplir tôt ou tard, bien que je ne voi 

















































utres compagniesen faillite ontun passif qui varie de | On écrit de Berne, le 3 octobre, au Conètitutionnel : 
0 à 30,000 liv. st. « Après avoir fait un assez long séjour à Zurich, où il a eu de fréquentes 
ard passif réuni de 39 faillites forme un totalde 8,719,000 | conférences avec les envoyés d'Autriche, de Rassie. et, de. Brusse, ainsi 
-K reë sterling.‘ Haïs it eon viert‘ d'ajoûter environ 1/2 million | qu’avee quelques notabilités conservatrices, et aprês avoir été assez froide- hen : à 
de livres sterling pour les cinq faillites dont le passif n'est pas ment accneilli des hommes d'Etat libéraux auxquoels ila fait visite, Pam- | pourra avoir lieu, sans révolution, en présence de deux dynaslop: 
connu. Epse Oe et En : bassadeur de Francea garcoufu ya ou deux des cantons pringifáfs où la if. rangements de famille, tout projet;de marier un Bóurbon avec ùle” 
Depui s del En getabie époqde à laqá alls’ arrète le relexé ci - gue a ses plggfortes racmes, pourgkjereljgr Agpn vaincggJes gopgernementgs | megaraïssent ridigaless car, lès aufges puissances de l'Europe n'y 
ern lomp Aad be iden dadde dia di t paadp ian. Mais Bunion,des; din ad 
dessus, plnsieurs fail lites inrportantes optété déclarées;;gn sors paslerimajn. Nais Panion, des; doumgays doit se {aire parce fu 


nk trittdernne Er ek a ee hj à cesgikójgopr tous lugde usg Jergroikamdgfpue les, intérêts brite 
te que le passif.ròuni des faillites dieren depnig le cijggmen 5 enlant hednedup kWaniomikd ion tesevtiu0 le seul moyen. de ds 
cement d'aoùt dépasse en cemomen hiifre dé 300 mtflrons.” 



































; dates cantons de Pimipgssibilité r GUR dianfsister loggtemgsgpvee chanys 
cerdfsucc aa lo nt des È ps me vnd wa 
paket qua Bhistke-Ctue a: €0 cedi eh é dhas. Gete espèasale | 
mission pacificatrict, » „ : 


On lit dans 1’ Helvétie du 5 octobre: 


« Le gouvernement de Lucerne a mis de piquet toutes les troupes de l'é- 
lite ct dela landwehr. 


pagne de la France est de gagner de laction surelle par Lisbonne 
L'inflaence commerciale est aujourd'hui la seule infitence vérit 
tout le commerce de la péninsule entre nos mains par Ies ports da P 
notre suprématie se fera bien certainement sentir à Madrid. 

Notre politique a consisté autrefois à séparer Espagne du Po 
perpétuer l’inimitié traditionnelle qui existait entre les deux peuples; } 
présence de 10,000 hommes :de troupes espagriotes à-Óporto zi feit disp 
toute trace de sentiments hostiles, et les habitants des deuz;pays Get 

aujourd’hui les relations les plus amicates. IÌ faut dong espérer que né 
mes d'état laisseront: les événoments suivre Jeúr cours nàturel'et 
s’alarmeront pas si le Portugal montre une fprte faadance àe’unir EN 


Louis XIV fut le premier je crois, à reconnaître la maison de Bragances 





4 “La ‘Gazet e de Vienne contient l'article snivant : 
…; Blgfertu d'une ordonnance impérialo du 18 novembre 1846, ila été créé 
_Agp'eaisse de crédit extraordinaïre avec la destination spéciale d'acheter, au l . . 
hoyèn.des sommes qui lui seraient assignées, des actions d'entreprises natio- » Le grand-conseil de Schaffouse a adopté par 55 voix contre 9 les ins- 
mates nutoriaóes et. calculées à étendre et à exploiter les nouveaux muyensde | tructions présentées par le petit. conseil, et qui autorisentla députation à 
eormmunicalior, et cel à des prix conformes à leur véritable valeur. Le but de | voter une exécution à main-armée des arrêtés de la diëte contre le Sonder- 
cet établissement était de rentren aide aux déteriteurs de ces actions, lesquels |. bend et les jésaites. Enk f | 
ve stein | ra on sait, dans des embarras pécuniaires; en próvenantde |. „re grand-conseil des Rhodes extéricures, canton d'A ppenzel, a volé à 
nombreuses failiites; d'imprimer an‘nouvcl essor à la Bourse, qui éprouvaitun f js nanimi NS dae . mek EP 
ds . ' : p ‘ananimité les instructions présenlées.par le petit-conseil. La députalion 
malgise général, et de rétablir l'ordre et la régularité. dais la circulation mo- devra done se prononcor d’abord pour des mesares eonciliatrices, et, en cas. 


nétaire, Ce but, bien qu'il aït entrainé des dépenses considérables, a éló com- : : be se: 
piétèntent atteint din Pespace de quelques aen mais depuis, une nouvelle | de refüs de la part des cäntons du Sonderbund, voter des mesures coërci 
‚tves. 


-et plus forte crige fnpncièrea éelaté pat suite de la -faible récolte des deux der- N an 
nières années, des sommes exorbitantes, cousacrées gans relâche aux chemins |___» Ee gouvernement de Thurgovie se prépare à mettre à la disposition de 
et &ux spéculatiórts dont les actions de ces derniers ont été l'objet, ainsi que | la diète cinq bataillons d'infanterie, trois compagnies de earabiniers et une 

compagnie de cavalerie. La laadwehr de la premièreet de la seconde classe. 


ment de PEspagne ; et je présume que le défenseur le plos-chaud def 
et de la séparation continuelle des deux nattons,est Louis Philippanbi Ê 
tuïattrilniëune politiqag toute différente …. + 5 one 






























































des embarras qui en sont résuliés pour toutes les grandes villes commengan- 








tes de park En oqasdnisnes, ie ten dn ireen: Ke sa sollici- | ost distribuée et orgänisée, et il n'est plas permis aux, hommes da coptin; nnee ede ee 
de póar le bien de tomieg les glasste de ‘a population, à tendre encore une. |. vent et de la landweÂr de première classe de.séloigner,da canto ziek. Aen vt BL 
fois une meiss sbtorräble wux-detenteurs ‘des capitaux engagés dans les entre- ij sOasiire ans doma adidtnn id arai owns de Zmcich ETE ralds d ÎVERS... ens 


iags de chemius de fér,. 
Pis daan ie atteindre co but par emploi de fonds considérables; et main- 
tenant que plus de ta moitié des sommes assignées à l'achat d’actions est enle- 
vée.à la circulation et qu'il yadel’argent en abondance, il croit que le moment 
est venu de pietf ze zn ferme à ces secours accordés par Etat au erédit des par- 
ticuliers. Ce sont ces eonsidérdtions, qui ont décidéS. M. Pempereur à ordon- 


oe 


ner, sóuala date du 29 septembre 1817, que les opératious de la caisse de oré- 


dit'extraórdidalte devaieht cesser: 
DEE TAN e Hirs, e ‘ 1 . 
L'ofdonnánce impériale qui met ya terme aux opérations de 


heir} 


Schwytz par Rupperschwyl, auraient été saisis à Stafa, dans le canton de 


Saint-Gall, » )n écrit de Lemberg , 27 septembre, à la Gazetse: bh 


d’ Augsbourg: EED OE 
| _ _Haià rectifier Ja nouvelle quc'je vous aï mandée hier. Ce n’es 
sy, mais à Orlessa que le choléra.a éelaté; dé cette derniëre vil 
velle en a élé transnuise par estafette à Jassy et d'ici à Lemberg. : … 

‚ On a découvert de nouvelles tentatives’ de soulévement dans Îe pla 
Un émissaire a été arrêté à Cracovie et un autre;aax environs de: Lt 
— On lit dans le Daily-News du 2 octobre: … …… * :.5 

_« Nous avons eu souvent occasion de parler da vol de billets d 
commis en-1844 au préjadice de-MM. Rogers et Ce, Nous son 
de pouvoir annoncer que tout a été rctronvé, et. les oombreux amis dei 
maison seront bien aises-de connaître Tes dêtails de cè recouweementsiij 
qu’il ait entraîné beaucoup de frais et de désagréments. Valiaire 
quis un degré d'importance peu commun, car‚les billets, détep 
_ { matent une somme considérable; c'est pourqaet il'ne será pát 
‚| wetsacer ici saceipetement: tontes Jes circonstandes, qui so rattaa 
vol, Quoique connues, àla vérité, des elients de la maison,-ces c 
‚ces n'ont pas endore été, que: nous Bechions, ‘portées-à la” dák 
du. public. Il est pcut-être à regretler,qn'oh..n'ait pas des 
publicité aax démarclics faites deputs qu'on s’était aperen du-ölgt 
pleexposé des. faitsaurait,des lepremier-inomenyteoijig court zi 
plus.absurdes et les plms dénués de fondement qui avaient geurgé 

__» Le lùndí 25 novembre 1844 au inatin, à heure ordinaire 
meneemept, des affaires, pn ouvrant la scaisso, on s'apergut Ga” 
qu’on y avait déposée le samedi soir, et dans laquelle se trouva 
Ies billets de la banque d'Angleterre encaissés à la clôture des a 
d'autres clfets publics, venait d'être soustraitd,ainsi que 1,200: lw.é 
or, qui se Lrouvaieut dans des sacs; le tout se montant à la so 
A8,000 Tv. st, sans compter les lettres de change et Îés bons. La 
ehose, dont. on s’occnpa fut de charcher à connaître par-quels.nhoy 
‘voleurs avaient pu pénétrer dans la caisse. On ne voyait sur la, porte 
; med De te tamáison-aucune en d'eeäetion, La ‘serrure ef: 14° 

e la caisse étaient en apparence Eb tael: Il Ĳ 

évident ou que la eri net été WD jeder els 
était impossible, ou que les volcurs avaient pu se procurer par quel 
 sard les modèles des clefs du comptoir. Nous eroyons que eest cel 
nière sapposition qu’il faut admettre. On ne savait d'abord sur qút 
porterdes soupgons ; toutes les personnes. attachées à la.mpison parff 


On lit dans la Presse, en date de Paris, 7aoctebre: …_ 

Le conseil des ministres s'est réuai aujoard’hui au palais de Saint-Cloud 
sous la présidence du roi, M. le président du conseil s’était rendu de bonne 
heure à Saint-Cloud, M, le ministre de instruction publique est arrivé de | 

ie reen nde À 6 | la Sarthe pour assister an couseil. zite Ee 
la onied dageêdis acausé une profonde sensatian parmi les spé- |___On assure ce soir que M. Canin-Gridaine quitte le ministère de Vagrical- 
cutateurs £ effets publies. Toutefois, à la Bourse de Vieúne f ture et du commerce, et que MM. Guizot ct. Duchâtel ont proposé M. Maret 
van'enapasétêfortementéma. 


| Ee ‚de Boet pour le rerpplacer,… … … … 
Ei ordonnant cette mesure, le gouvernement n'êtait animá 


— M. le prince de Joinville part ce matin poúe Toulon. IÌ va reprendre le 
que de hennes intentions, ef il a sauvé uir grand nombre.de spé- cormmandement de Pescadee. ie ’ sld | 
eulatenrs ; mais on a abusé de.ces.bpnnes intentions, le.pays.nia | . orks aeta ate Nl en nommé Lord ha Î ri nb 
pas reti dela mesure les avantages qu'on en espêrait, attend invalides, en remp cementde M.. emaréelral de de eggio, boédé. 
quë les spéeulateurs;de.la Bourse.n'ont pas tardó à l'exploiter à. Niks: 
leur profit. Les actions, dont le prix était fixó par l'Etat, ont dû 
être engagées pour de nouveaux prêts, ce qui ne mettait plus de 
bornes.à Ja spéculation, A cela il faut ajouter que lesecours ac- 
cordö par I'Etâtaax déientears d'effets pablics,.n’a pas été vu 
de hân cil par le-public, qui était. d'avis.qu'on devait: abandon- 
ner. les.agiotenrs à leur propre sort. On a reconau lä justesse de 
cette opinion, quand on a va qu’ une grande partie des-capitaux. 
avaneòs aux détenteurs d'actions par la caisse’ de crédit, étaient | 
pre faire: des. spéenlations dans les grains, ce qui aug- 
mentait la détresse des populations. 

Le publie a accueilli favorablement le retrait de la mesure en 
question. 





L'inflnexee aglaise en Portugal, ì 
Nous trouvons dans deux jourhaux portugais d'opinion con- 
traire, le Revolwgaa,.qui reprêsente le gasti.septembriste, et la 
Nagao, organe da parti migwêliste „ deux articles qui s’accor- 
dent parfaitement sur. un point, à savoir que l’alliance, anglaise 
„est preférable.pour te, Portugal à l'alliance frangaise, 
‚_ Voici commentis’exprime le Revolugao : eee 
…_ b'influénce anglaise en Portugal,nous n’hésitons pas à Vaffirmer, est plus 
‘convenabte, plus avantageuse eta une tendance plus grande à développer la 
civilisation qu’aucune autre alkance. Le monopole industriel n'existé plus en 
Angleterre, la culture.des sciences y est accessible à tout le monde; l'accu- 
en . mylatipn des capitaux, n'est nuilement restreinte,: il n’yu pas de-sepre{ pour 
rt ee Ton ar |-Ies moyens.d'obtgnir da, orédlit;- le-eomnmercg fournit la matiâre première À: 
Rr B do la bebe. eben ha OE: » eens qyi en ant besoin „L'indugtrie combingejavao ahileté, enchurasbe:pat: 
fartmeme a quatre niols € CMPIBORTEMEN! SA Art, ip tbúe les moyens d'écanomig, otat plns.on prigilágs eaplusif,. L'esprit dentro. 
”_ Srasign/dtayivernd- pour tr iáver bie diie Tednet if Stait ‘Gmeetion,; en luï dènne son essor ; voil tuut le.secret des merveilles dont l'Angféterre 
à. Veteasion de Î'assassinat:de "Hôtel Praslin; de l'immoralitó | nous donge le spectacle. hee | 
des classes sapérieuresenFrartcé. Da ke L'Angleterre bien qu'elle ne soit plays une rivale invincible dans l'art des 
L'ávocat:genêral de Thòrign Y, quid soutenu l'accusation, a | manufactures û'en reste pas moins le plus grand consonsmateur du monde pour 
dieemclamtrest. … Usi „Jes produits agrícoles. Nous,hábitants de la péninsule,nous avons le droit et les 
Velgeävermefdent ne: repousse pas l’opposition ; opposition, c'est lá force, Fmoyens de produire pour notre propre consommation et d'exporter nos ma- 
e'estl'honbedr dou gouvernement constitutionnel; il est.bon que le pouvoir |'nufactures mais aucune nation n’a autant de droit que l'Angleterre à préten- 
berta pas seulement entouré. de flatteurs, et qu'ik yait autour dè lui'des voix dre que nòus lui achetions ses manufactures, puisqu?elle est à peu près le seul 
„prêtes à lui dire la vérité.La magistrature.comprend les services qu'on peutat- |: Hoteur dei nrodnies dà woire sat Des traltds tondë iönrinoïne dos: 
tendre d’úne opposition consciencieuse, et ella ne serait pas la dermière, elle ae teteur Sep uits e gole sot, „ek traités aak Es ed e principe d 
Pa prónvé dans d'antres temps,’ à protéger la liberté de la presse. Ca que nous | ter de ceuxqui n'achêtent rien en retour, ne sout.rien.moinsque des conces- 
‘vous demandons: amjourd? hui, niessienrs’ les jurés, c'est de protéger cetfe lie | sions d'avantages gratuits, ef s’écartent des sages lois'du commerce. Taùus les 
itraités de commerce conclus par la péninsule sont dans ces: conditions à l’ex- 








a 


‘berté en sóvissant contre la licence quïla compromst, et ‘appetlerait de nou- 
veaux malheurs sur la France sì votre sagesse ne.savait y mettfe un frein. Nous ception de ceux conolus avec l’Angteterre ;en prenant pour base les principes 
‘avons cönfianée dans cetie sagesse, et nous somtes. certain qug votre verdict de la véritable économie politique, nous ne pouvons óquitalitement ávoir de 
saura prietégér les vóritabtes intérôts du pays. 4 AE e porque, f a NE 
; ROE f ces ie elations commerciales en Europe qu’ayec l’Angleterré.. … En 
ì_Dap:òs ces principes et en carjsultant les circoastances actactles, nous en-_ 
‚gegeons vivement de parti, populgire à faire choix de linflgenoe anglaise dans 
„I’gspoir que la dibasté de Ia pónistsulé.y trouvera des nvantages. réolsek impore+ ; 


danse Daily, News > 8 den fi Pi 
« Lês affaires. prenneat ub aspect menagant à Cork. Des oavriers, réunis àn |’ Le Nagao dit, de son. côté B ei 
_aombrede 300, ops deanandéà grand cris de travail ou des secours. Oni leura |: « Nous sommes de tout point d'accord avec lé' Ravòlugao, quant aux idéen 
ee gj qu'on aviserait aux moyensde les satisfaire. A Middleton, la même f ‘qu'il a émisps sur Fatliance anglaise. Telles ont toujours été les opinious des 
&té pil hi en: A Billorglisi (Kerry), uu magasin contenant des provisions a royalistes, Autant ils sont élaignés de se soumettre à une influence étrangère } 
pitlé. D'an autre oôté, les fermiers refusent,, dans certains cas, de payer en: ed ep bs 
Jeurs fermages.:A: Watetfofd, an. propriëtaire ayant fait saisir te blé et les bes- autant ils sont convaincus que pour ce qui regarde les relations comenêrciales 
tioux de san: fermiër, pendant fa nuit, une troupe d’individas a arrêté et em- | l'&lliance de l'Angteterre est préférable à celte de toute autre natiort..L’Angle- 
prisonné.les, gardiena et enlasé le : blé et les bestiaux, Dans les districts de Mo- | terre est le plus grand et le meilleur contommateur de nos produits. Elle est 
nasterevan (comté de la reine), les propriétaires ant adopté des mesures plus f'je seul pays en Europe. avec lequel le Portugal puisse concluúre des traités eni. 
rd engen aux de et ont trouré le moyen. d’octuper un graad nombre. „portant des avantages réciproques. Le parti libéral et ie parti royaliste se font. 
En A dés tn …__ {le plas graad honneur en soutenant ces vues réelteraent natiunales, ef par.le 
En prêsence des désastres qui s’annoncent pour la prochaine zèle sincère qu'ils déploient de concert pour Je bien du pays: >. : 
saison, c'est naturellement en Irlaade que le. premier eri d’alar- Ti est curi ’ d hete ì as 
mêa été jeté. Lé conseil irlandais s'ést réuni le 2 oetobre pour |: dns rohe Ae ld OER Sen ao Ee 
_adoplör ane rösolution d'urgence. On trouve dans cette rösoin- | °% platôt les inductions quele.correspondant du Times tire de 
tion un essai de mise ef pratiqne da famenx parlement irlandais, } ces syimptômes. Nous citens,lès passages suivants d'une lettre: 
si souvent et. si ël oqdemment réclamé.par- Daniel O'Connell au | publièe par ce journal ét datéode Lisbonnedu 29, _ 
milféu de ses'ranions ‘de repealers. Les considérants qui précò- « Parmi les merveilles nombreuses pradnîtes par la guerre civile, iln'en eat 
dent Îles mesures proposces par. le conseil, reprêsentent & une | pas de plus extraordinaire que. la eonversign ‚du parti pragrespiste à l'allionce 
manière sinistre l'ètaf actuel de [Irlande. anglaise, dont ilest devenu Îe plas chaud partisan, nons avian's lonjours. sap- 
Le Times rend compte ainsi de la eonvocation dont nous ve- | posé que ces Messieurs étaient les ennemis radicaux de la Grande-Bretagne ' 
mons do parler : ’ et que les ouvriërs Tes appuyaient parcequ’ils ótaient hostiles auzimportations il 
« M. Wilson a proposé la résolution suivante: Dv étrangères et qu’ils patronaient les fabricats indigènes ; mais iÌ est Evident quo 
wl réanlte de rensêignèments certatíts regus de toutes les parties de l?Irlande f mous étions tout à fait dans Perreur et que les Jibéraux sont avjourd’hui con- 
‘corroborés par les nolions persounelles de beau&oup de membres du conseil,que f ‘vaincus qae l'échange est te véritable principe commercial et què nos cotoûs’ 
et nos étoffes peuvent entrer en Portugal tant que nous'preions. led vins éf 


la grande masse de ta population: ouvrière est dins-ane position pire cette 
année quelle ne l'était lan dernier à la même épogue:be conseil inviteen con- | të 5 . . R Re En 
< : len fend : . es fruits portugais. Jusqu’à quel point la présence de notre escadre et la toar= 
séquence tons les Irlandais (indépendemment.de toute assistance qui pourra | nure ivoren Bas bl Eisleaandie ont-elles pu éclairer leer Boord 
6 En 
c'est ce que je ne prótends pas dire; mais chacan-s’étonne:deutendrg dek 


‘être donné par le parlenient) à considérer fe danger, et à mettreen eu'vretout 
leurs’ rhoyens et foutes leurs ressources pour l'ézécution de travaux rétribués; 
“pòrtisans de la patulea pousser.des clarmcurs toutes favorables. à lollignne. ane 
\glaise, quand jusqu'à ce jour ils se sont sigualés surtout. par‚leur hosting: à, 





la ranlheureuse Irlande s'agite de nóaveau sous la menace | 
À'aneuonvelle famine. gee en 
Yoioi :les.dernières pouvetles qui nous parviennent, On Fe 


si Je pays doit surntonter ce moment de terribles difficultés, ce sera surtoút | 

grâce aux efforts óngrginues des classes laborieuses, Ee conseil croirait manquer 

- à son devoir en ne prévenant pas le pouvoir exécutif de la perspective alarman- 
‚te d'un nouvelle famine. 


notre égard. E A 0e 5 
En eomiêquenee, best décidé qn’afin de porter aussi vita que possible Je puls ajouter 1 ssd ee de plas‘aftrgofdiielië enbdreà ee fuit, hens ‚ 
devant le parlement, qui devra être bientôt assembló, lés-mesures nétebsaires ‘| AueCosta Cabral 1ui-même:veut se faire Anglais jusqu'à M-moöllé des os, s’il- 
„pour Vee vie ef Jes biens.des sqjets irlandais de SM, une réunion de | pêut ressaisie le gouvernail de;l'Etat. Ea un mot, les deus parlis promettent, 
airs d'Irladde et de membres de la chambre des communes d’ftrlande soit f chacun ‚de son. côté, monts et merveilles à lord Palmerston,:s’il lesaide à., 


pondre d'une manière satisfaisante aux questions-qui leur turent fe 
prouver leur alibi-dans la journée dà dimánche, c'ést-ä:dire la verlies 
jour où, Pon s'apergul.du vol, Le portier pvajt éwvcongé :ct savait été 
| fa journée dehors, on \'avait vu réellement sortir dans la matinée à 
qe’ìt avait indiquée, Nous otoyons éavoir que MM. Rogers: fúrent ' pà 
ment satisfaitg des ezplications données par teurs commis, ct-les dách 
rent de toute.complicité dans le vol. 11 serait déplacé de dire ic 
 s’étaient portés beurs soupgona, car. il.n?e : été: dirigë de -poursuites 
personpe, altendu que les preuves légales du crime. zmanquaient 
que nóus en savns nous fait croïré que le vól ‘né restera pas imp 
eziste actuellement une diffienlté;. giestd'abtenir. une preuwe Îé 
erime , preuve qui pourra être fogrúic plus tad. Une récompensa.. 
liv. arl, (5,000 a dere borne offerke” past erge 
ur la saisie des coupables et ‘fe reeóuvremeatidé la: somme 
Brama et Kistes de end tous tes billets de Bees ou les 
non seuternent dans touj le ie bei, ‘mais dans le monde entier. * 
» M. Hobler; pracdreut (soleitor) de fa maisön ‘Rogers, prit tou 
mesures propres à constater, si cela était nécessaire, l'emploi de ceë. 
sun de continent, et en faisant insérer pendánt quelqüe temps leurs 
ros.d’'ordre dans le Magasin ( Banker’s Magazene) il s’stait mis en 
de prouver, si cela eût été.néceasaire, leur préserftation-à toute: band 
royaume. Par ces. moyens on cempêcha de.négoeiep tous lea billets:d& 
que volés, et. comme tous les billets de 1,000 liv, sterh.. portaient. la 
13 mai 1844, la banque d'Angleterre Bt rentrer et annula, sur.Ja d 
de M. Hobler, tous les’billets vestânts de la même datè, exceplé qe 
avaient été volés, ct fournit ainsi un nouveau moyen d'arriver. à 
verte du vol. ie sees a Ee 
» La banquc d'Angleterre tint compte à MM. Rögers ct C° 
somme des billets, eux, de leur côté, s’étant portés fort et ayant de 
garanties suffisantes pour Loutes les réclamations qui seraient. Faits A 
banque. ‘ : Se 5 
» L’aifaire resta dans cet état jusqu’àil yaunan;époqucà laquelle, 
te des renscignenients recus, on erat savoir quetes sommes volées äf 
été eachées dans une maison à Islifglon. Lesindiees: sur lesquels le 
-gons reposaient .n’étatent pas cependant suffisants poor justiienu 
dat de visite domiciliaice ; mais. comme on. sut que, d’'antp 
volés y avaient été cachés, le mandat fut obtenuw, ct l'on trou! 
liv. st. en souverains. IÌ était túpossible ‘de prouver Vindentité 
gent, et atteune poursuitc n'a pa être dirigée. Les’ valears:. 
„ayec beaucoup de sagacité en ne prenant pas de monnaie d'árge 
„caisse, ct p‚ur ne pas perdre le témps à oùvrir les sacs por s’aë: 
“serte de m_nnaie ils contanaient, íls coupèrent le côté de chaqiút 
tun couteau’ et surent ‘ainsi ce ‚qu’ils contenaient. Indépendapn 
billetsde-bangue désignés dâns Te listes, Îl y en eut ‘éneóre goat 
de volés (en majcure partië.de 5 liv. sterl.), et comme les n eng 
grand nombre de ces billets étaient:connus, on ospérait póu rol & 
le còupable dès qu'un de tes mimêros viendrait à être négod}s d 
étaient trop habiles dans leur métier, ct au’lieu d'essayer”de, 
billets, ils-entrèrent er: pourparters pour la restitutign de A& 
‘Entre autres moyens einployës pour arrivér à ee bút, qticljntes 
chargèrent:de découtrië,-'à l'aide du magnétisme,. leide 
volé étaib eaché; mais'MM: Rogers refusèrent avet felt 


eoto je A Dublin dans un bref délai, à Veffet d’aviser et d’ad astaat 25 ak abi: en, ‘leur peo; piëté par -quelgue moyen que ce fût, qe dût soe 
ie voqu: f d” opter des me-. | ressa 7 d proppiëbé par. que! yen q t, qa 
Hie Lè conseil s'engage à assister cette réunion et à lui conirsuniqner toús En é berte beke lijn. en bne hdd } bles à action de la adtloe; et les choses en ak re 
„es Re, Oep t p'ús que de la nouvelle Ibérie , ils parais. | ment actuel. Tets-lés bilteis de banque spëcifigd diff, 






pin sor seront en sand pouvoir, pour ailer à vechercher teg. 
hg nctéadopteen EN 
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sent anjourd’hui avoir abandonné ce eripridéer faveur .de lAngletérre, Ce 
$aepait Oijsta Cahral.qpl anraët: pels, le proje pour son compte: il stagirait-de 
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| naître au milieu de la fumée. Le:comte seul fut une ezeeption, ear il s'écrik 
au premier moment: « Grand Dieu! voilà ma femme! » Mais Pamour a le 
eoup d’eil prompt. On n'a pas fait Pautopsic,-parce que le comte ne Îa pas 
voulu. Il se häta d'obtenir la permission d'inhumer sa femme, et l'inhama- 
tion eut lieu dès que cela fut possible, Il ne vonlut pas que lès médeeind 
procédassent á l'examen. L'instruction n’a pu révéler si la porte était fer- 
mée en.debers ou en dedans, car on n’a pas trouvé de clé. : 

» Si la porte était ferméc ‘en dehors, Îa-eanse de la mort ne sauráit être 
douteuse, et malheureusement ce fait est prouvé d'une manière indirecte 
si elle était fermée en dehors, le manque deelé sexpliqne ; il elle était 
ferméeen dedans. qu’est devenae la clé ? En vérité, cet indice donne liek 
à tant de conjectures qu'il rend indispensable, à lui seul, une instruction. 
On n'a pu decouvrir la cause de Vineendie. Il-n’y avait dans lappartement 
ni réchaud ni flarnbeau, Comment le feu a t-il éelaté 2 Si Pon suppose que 
quelqa’un Pa allumé et a quïtté ensuite Pappartement avec le flambeau ok 
le réchand, la ehose s'explique bien plus natarellement. : 

» La comtesse a été dévorée par les lammes devant son secrétaire ; aucun 
autre meuble n'est brûlé. La tête, le cou, ine partie-:des:bras étaient car- 
bonisés, Ii faut sapposer que cette infortunée;, après avoir été assassinge, a- 
éLé placée sur un réchaud et y est restée plusieurs heurese Avant louver-- 
. ture des portes, on a pu enlever le réehaud, changer la positiga de. la vic- 
time et donner à l'événement le caractère d'un accident. 

» L'instraction préliminaire et l’opinion publique pensent que. Gest pour 
détruire les traces d'une strangulation que la combustion a eu lieu, Si Ie 
tribanal de cour veut relever la confiance dans sa justice, il faat absolu- 
ment qr'il publie les pièces et explique pourquoi il u'a pas voulü faire ane 
instruction. On a remarqué que le comte de Goerlitz, quî vivait ‘très-mal 
avec sa feume, a tout à coup changé de sentimeut. après sá moet. IN visite, - 
souvent sa tombe et la couvre de fleurs. » «ren 


Bis-nous croyons ‘savoir qu'elle a coâté 2,600 lie. st, (ciiviron 
}à MM Rogers et C°; c'était à peu près le montant dela récom- 
8,000 liv. st, offerte dans Ic cöminencemcnt, et quc MM. Rogers 


non sans guelque frayeur, E’lroname, en. cage, est apporlé dans an riche 
salon rempli de scigncurs et de dames qui s’empressent autour de lui. L’in- 
forluné croit voir quêlgae intérêt, quêlque pitié dans leurs regards; il se 
rappelle alors un chant triste ct plaintif.de son pags, ct Ie chante sans grand 
espoir d'être mieux compris que par le passé, » EA: A 

La chanson, intitulée le Chant des Ames, est naïve,pieuse et touchante. 
« Á ces chänts eritreeoupés de sanglets, des larmes eoulèrent de tous les 
yeux ; ont eût dit que la chansondu pauvre captif avait été comprise de 
tous les assistants. Elle l'avait dn moins été'du dae d’Aignillon, qut se rap- 
pela avoir souvent entendu le chant des Ames alors qu'il éläit gouverneur 
de Bretagne. L'assemblée ne fut done pas pen surprise de voir la conver- 
sation s’engager aussilôt entre le prétendn sauvage et nn duc et pair de 
France. Tout s’éclaircit bien vite: les batelears furent punis comme ils le 
méritaient, et le Bas-Breton fut rendu à ses chères landes natales, après 
avoir été présenté à Lonis XVI, dont les bienfaits lui firent. peut-être bénir 
sa courtc caplivité, » GE: 

Ce fait est historique. 

































































































































Fderédaire gradnellement tous les ans. : 
iets de banque n'avaient pas été présentés pendant cinq ans, la 
gleterre aurait pu .refuscr de les payer et aurait pu opposer la 
;tonteaction en paiement. Mais comme la banque n'a jamais 
BE tver ses billets dans quelqae eireonstance que ce soit pour un 
nest pas probable qu'elle eût adopté celte mesure dans le cas 
one quelques-uns des plus forts billets eussent été présentés par 
qui eùt pa jastifier les avoirregus sans enconrir le reproche de 
ande inattention, il eût pu être payé par la banque, et MM. Rogers 
HERL supporté toute la perte. Lês tnesures de M, Hobler avaient 
Sé si bien prises et si bien calculées, qu'il était impossible que 
de banque de la plas forte valeur eussent pu être regus par 
di is ignorant le vol. Cumme nous Pavons dit plus haut, des copies 
eer. Aliste des billets avaïënt éLé adressées par deg notaires ou par 
Pefsonues. revêtues d'un caractère olficiel, à tous les ehangeurs et 
RT.) Ss . « r Et . 
tu continent, ctla voie ordinaire de la négociation des billets 
Bltvait ainsi fermée. Nous croyons pouvoir aflirmer que le recou- 
B SOMSes volées döit être surtout altribué. anx mesares prises 
er, procureur de MM.-Rogers ; son cxpérience dans ces matiè-_ 
paêré les moyens d’arrêter de prime abord la cirenlation des bil- 
Et sil ‘y avait ea Fa moindreindication’ propre à faire connaître 
unt le vol avait éEé commis et l'endroit où les sommes avaient 
il aurait sans aucun doute réussì à remettre les coupables en- - 
lus de lá justice. en . 
ékails que nous venons de.donner sur ce vol peuvent être aliles 
8 pour des cas analogues Äcelui-ci.» 
A Mvernement russe Vient de Yoûdre' whe ordonnance concernant 
domiciliës dans.l'empire. Avant he der janvier 1850, ils de- 
re dans une des catégories (gilde) suivantes: 
Ine des trois gildes de comnicrce 5 ° 
à bourgeoisie d'une ville ou d'un bourg ; 


— La semaine dernière, un cultivateur de Ia paroisse d'Iden, comté de 
Sussex (Angleterre), avant infligé à sa femme le ehâtiment, dont les maî- 
tres d'ècole de l'ancien régime étaïent si prodigues envers leurs écoliers; 
les voisines voulurent venger sar le coupable l’affront fait leur sexe ; elles 
se rendirent en masse dans ua chan où nolre fermier était occupé à 
eneillir da houblon, se saisirent de sa personne, et, armées de gaules, lui 
administrèrent une flagellatior exemplaire. Après avoir ainsi vengé l'hon- 

‚neor de leur seze, ces dames relâchèêrent le patient, qui s'empressa d'aller 
cacher son humiliatiun, Ì 


in Le trois-mâts du Havre la Lydie, cap. Chevalier, parti de St-Péters- 
boarg; pour le Havre, le 14 septembre, ayee 3 à 400,000 francs de cuivre, 
de:säfs ct danttes“márchöndises d'úne grande valeur, a ‘été reneontré . 
abhndoriné èt simplement désemparé de ses mâts par un bâteauà vapeur 
arrivé de St-Petersbonrg à Lubeek, et par un autre batcau à vapeur arrivé à 
Crònstadt ; néanmoins nous Wébhs dans le rapport du capitaine Chevalier, 
les détails suivants qui nous paräissent biert -exträördinaires par leur con- 
tradiction avec les deux reneóntfes faites: *- een ek 

« Le navire vint en:travers au: vert 3 Je mât de: misaîne avait défoncé le 
devant de la cale et était tombé sur ‘le Fond. J'avats -ordonné de mouilter 5 
malheureusement cela devint impossiblus:le gaïllard davant êtait submer- 
gé 3 toutes Tes matières flottantes:duchargement:convraiont la ier de toús 
côtés, et le.navire, à l'exception d'une pattië de ta dunette, était entièrement. 
sous l'cau, Dans la nuit, le tout avait disparus les débris fottants ont dû 
paáser sur la côte de Finlande, poassés par les tents de ouest-sud-ouest qui 
régnaient alors et ont régné depuis. DN eef 

» Nous n'eûmes que ‘le temps de dégager nos embarcations, et. pûmes 
sans accident nous élotgner un pen du lieu de'sinistre, où la mer-était jon- 
chée de débris qui pouvatent occastonner de graves avaries à nos embarca- 
tions. De quinze homimes quc nous; étians,. deux restèrent dans le canot, 


Ki 


escortant la chaloupe où je me trouvais avec le restant de l'équipage, ct 


‚— Un jeune aéranaute francais, M. Ledet, parti de; St-Bétensh urg en 
ballom, est allé malheureusèment , à ce-qw’il paraît, tomber dansdelae de. 
Edas ‚ Voiei ee qu'on lit à ce snjet dans la Gazette de la Palice,da, 23, sop- 
tembre: an KOE ER: 
“_ « Dimanche, vers sis heures du soir, des pêcheues vinent laérostat de. 
M. Ledet planer au-dessus de là rive gauche du lag.de Lgdoga (àenviron’ 
300 verstes de Saint-Pétersbourg). Le ballon sg trauva.bientôt au-dessus ° 
du. lae même, et commenca,Â desecendre assez rapidement. Les pêcheurs se 
jetèrent dans leurs, embarcatipns ct se: dirigérent vers. le point où l’aé- 
rostat semblait devoir tomber. Lorsqu’ils arrivèrent, Je ballon était déjà 
descenda ef à moitië submergé. L’un d'entre cux déchira avec ses dents 
bétoffe da ballon pour én faire sortir le gazet ce n’cst qu’après l'éyacaa- 
„tion de celui-ci qu'il parent, mais ävec grand’peine, amenek.á bord de 


Pune de leúrs embareations I’ériorme aérostat et Ja nacel aat etat at- 


uérant quelques biens-fonds dans un corps de. métjer 5 
elasse des cultivatenrs, soit dans leur propre terre, soit comme 
üs cercas, ils obtiendront les avantages accordés à ces derniers. 
ui n'auront pas obéi à la loi, et qui he seront ni grädués, ni 
| ivilégiés,seront placés. dans une catégorie et soumis à toutes les. 
ies que le gouvernement jugera à propos. d’adopter à leur 


BR-de-Roehefort a regn ordre de préparer, en 1848, les maté- 
NBtaoest-de six bâtiments en construction sur les chantiers da com- 
aus, pour le compte de la marine’ royale, et qui viendront ; 
fart dès qne leur coqüe sera achevée. … 

ients sont P' Euménide, corvelte à vapeur en fer, de 300 che- 
pne, idem ;le Requtn, avisoà vapeur, de 180 chevaux; la 
vette mixte, de 120 ehevaux; le Zephyr, brick-aviso en bois ; 


tachéc. ‘La riacelle ‘contenait encore Ja majeure partie de son lest,„mais on. 
m’y a trouvé ni le parachute, nì le grand couteau, ni les deux pistglets que 
M. Ledet avait ernportés.. « ERE An ed W 
» D'après cela, il est probable que M. Ledet, se trouvant très -près‘dii lac 
de Ladoga’, a cherehé à descendre avec le parachute ; mais; comme on n'a 
aucune nouvelle de lui dans “Ta contrée, il est malheureusement douteur 


nous nous dirigeÂâmes ainsi vers la tèrre, > 
L’abandor d'un navire:désemparé èstassez naturel pour qu’au capitainc 
ne cherche pas à jastifier sa conduite,cn cxagérant le mal et en faisant per- 
dre les traces des richesses qui lui étatent confiées, richesses qui seraient : 
très souvent recouvräblessäns cela. ‘ : 


qu’il soit arrivê sain et sänf à terrc. » n ee 

— La Cour d’assises de la Scine s'est occupéc avant-hier d'unraffijge de 
détoutnement de valeurs confiées à la poste. Il s\agissait de sonstragktons 
qui se sònt élevées, dans Pespace d’environ denx ans et, demi, à 250,90 Fr; - 


quedans l'Amérique da Sud, les condamnés à mort sont 
lieu du supplice à pied, ot qu’ils‘franchissent souvent des dis- 
Mibrables avant d'arriver à l'endroit où ils doivent être ezécutés. 


Mdjer.à eelte.coutume, qui a des, plus grands inconvénients, le- 


ie de Bahia (Beésil) vient de-déeider quc les crininelsiraientau- | - EE EE : ned ee gn A panne venter tkn 
sorgt gehe ar:desnêgres; nej © 0 Hie dans 1é Spectateur,;sous,le titre Mort DE LA COMTESSI DE En (EE OnT pen gean depuis Parr aak en des dent jepnes gens sdupiis as, 
jourqae pat én haut: Elles verfen bnaeesy atie pede Gormurz CEEEE To heden EN ae PINE KEN 


crt deur 
med ar 11: 


Lès. aecusés, nommös. Niolas- Auguste Niogrek,: Agé dei Esta, AUS; 





uneautre pour son confosseur, "10100 | «La mort tragique de la eomtesse de Geerlitz, à Darenstadt;a jeté tout | ex-cmployéà l'administration dés postes, at Pierre, Agt de 
acte. eig de Pie IX: Jusqu’icile pape; dont le monde | récemment l'épouvarite parmi la haute aristocratie allemande. Cet'événe- | vingt-t zr tee leet leen s DÚE raison’ 
Éni pe a n'avait manifesté son amour du progrès et de la E b yi ae vingt-trois af,aneien êlerc d'hiissier et emplayé depgis. dans aúe. maison 


ment a donné lieu aux conjectures les plus étranges ct les plus contradie- 
toires, Beaucoup de personnes crurent que la corntesse s’était suicidée 8 
mais ce n’était pas l'opinion le plus généralement adinise, les eirconstanees 
du fait lui ôtant toute espèce de vraisemblaacc. En supposant même que 
la comtesse eût, voulu se donner-la moet, il n’était pas croyable qu'elle se 
fût déeidée pour un moyen affreùx et jusqu'ici sans excmpleset, dans ce cas 
même, la simple tentative eût safi pour la détourner de sa fatale résolution. 
> Quelquds personnes; entre autres Tami de la défarite (M. Jaap, con-’ 
sciller d'Etat), oht pensé que sa-iort'avaìt pu 8tre le résultat” d’une -com-= 
bustion accidentielle ; mais tout concouft à faire rejeter celte-opinion, La 
comtesse a été brûlée devant son secrétaire, près d'une sonnette qui était 
à sa portée. IÌ est done impossible que la mort lait surprise assez prompte- 
‚ment pour qu'elle n'ait pas cu le temps de saisir le cordon ct d’appeler des 
secours, Mais bientôt l'idée de suicide pu d’accident a été rejetée cta fait 
place à éelle d’uù assassinat ; et, on effet; d'après les résultats d'ane in- 
strction préliminaire, cette version acqäïert un plus haut degré de proba- 
bilité. Le juge instrusteur, M. Porgeld; zréani vingt-six indices de culpa- 
„bilité très-importants, ct a requis dëvantÎe tribanal de coùr, une instruc- 
tion plus complète ; mais ce tribunal deseour, après examen à huis-clos, a 
déelaré que les indices n?étaient pas suffisants, et il a, en conséquence, re- 
Jeté le supplément d'enguête comme:n'étant pas motivé, décision qui a 
pacu étrange ct qui a excité le m£contentgfnent général; 

» Nous sómmes à même:de faire connaître iet quêlques-tins des indices 
‚es plus graves reèueillis dans les cours de l'instruction préliminaire ; mais 
vant tont nous devons donner connaissance an Îeeteur de la nature des 
rapperts qui ezistaient entre les époux. Èe Gourlâtz, Le comte passe pour 
avoir des goûts qu'on ne saurait ésignenici sans ineonvenance. Cette dé- 
‚pravation qa’on.lui imputes nta jamais été constatée jndiciairement 3 bien 
qug ponr cela Poccasion ct Ies preuves n'aient pas manqué. Le comte de 
Goerlitz a rempli les fonctions d'envoyéde Hesse Darmstadt à la cour de. 
‘Nassau , €t il en a été rappelé, assure-t-on, à la derhande. expresse du sou- 
verain près duquel il était acerédité, paree que ses penchants, qu’il ne 
prenait pasa peine de dissimuler, avaient été un sujct. descandale. 

» La déplorable réputation qu'il s’était faite n'étail. pas ignorée de sa 


de commerce, sont convenas des’être rendus coupables d'une fable partic 
de ces vols ; mais \affaire préseritait une antre motif de curiosit# M. Som- 
mé, une des personnes Iésées, s’était rendu partie civile, ct-conine da for- 
tune des deux aceusés ne lui offrait anenue garantie, il a fait assigner le di- 
„recteur-général des postes comme ctyilement responsable du fait de Pun de 


jee dans: ordre politique. Qaclques personnes prétendaient qu’il 
ait moins libéral dans Pordre religicux. 
noncons, d'après la Réforme, une nouvellequi, toutesimple qu’el- | 
araître au premier coup d'eeil, n'en est pas moins un fait considé-” 
ici, : end 
ecchi, sujet romain et catholique. ‚avait. épousé civilement à 
1842, Mile Victoria’ della Ripa, appartenant à la religion 


“sc5 préposés. ek: ee 

La Cour, après une longue délibération dans la chambté-du:cbnscil, a 
rendu arrêt par lequel Niogret est condaniné à huit années de travaux for- 
cés ; Camusé, à siz années de la même peine, et tous deux à l'exposition pn- 
blique et à 1,500 fr. d'amende. ne IE, Riet 

La Cour, statuant sur les conclusions.de la partie civile, s'est déclarée 
compétente, dt ä& fond a egdamné Niogvet à 3,351 fr, 43 c. erivers la par- 
tie eivilengt déclaré Padmigùtration des postes civilement responsable. 


__— Nous póuvons, ditle,Qbeagire, couper court aux. plaisanteries saugre- 
nues des journaux anglais, sqr, les envigs.matrimoniales de Jenny Lyad, La 
canlatries qui remue les imaginations bramauses des Alhianais est fiancée: 
depuis longtemps au ténor Ganter; Saëdois. comme elle, et. retioé du théâ- 
tre, Le mariage de ce eouple fidèle s'gcconiplica assitôt. gen Mile Lynd aura 
donné à son escarcellg ne rondesmifut, permette à la-dinde.regoneecàla 
scène. On croit poupbant, gn'ètle n'ábandonnera.pas;toht.àfait le Jhéâtre 
de ‘Stockholm, ct qu'en tout caselle restera attachée à la mas que de ia 
chambre da roi. Gunter, ayant sa liaison avec Jenny Lynd, était Ie cavalier 
servant de l'actrice Emilie Hoequist, morte il y a dix:moïs, et slang Je viche 
mobilier va être vendu, Un concucrent d'un rang très élevé avait éloigné le 
ehanteur, qui n'a pas tardé à s'engager dans d'autres Tiens pins en zapport 


el Péglise catholique a toujours refusé de consacrer un pareil ma- 
ik yeux du concile ‘de Trente, était un cas d'inquisition ct de 


ôt, d'après les ordres du pape, ML. et Mme Veechi. rocevront, à 
orette, la bémédietion nirptiale, Ajontons que Îé prix de la dis- 
Ésapprimé, M:-Vecchi n’ayant eu:à payer qu'une însigúifiante 
TO fr‚ pont feaîs d'enregistrement. RE 
Ale Îe:preinier’ diariage aútorisé par PEglise:dépuis Yorigitie dû 
entre cátholiqnes et israélites. Il est inutile ah aa tom- 
a'acte'aussi significatif, Honacur à Pie LX! Qu’il continue dans” 


Mie „op il marche.si glorieusement, et. noas, verrons: bientôt,de 


RORE dans lemande, en eren ee 
ance protestante. — On écrit de Lond: es que ges jours derniers 
Äs catholique, dédiée à la: sainte Vierge; a:été eunsadrée à Bagby: 
lance dgsez curieuse, otest qué ceïte chiapelle à ééé:bâtie par un 
& capitaine Hibbert, allië par sa femme’ à la Famille Shrcws- 
G&rémoniiës ont. été faites avec la plus grande ‘magnificerice, ek 
Wi Pdrsonnes qui étaient venucs assister À ‘cette tmauguration, Von 
Et le couite et Ìa comtesse de Shrewsbury, la famille de lord Dor- 
®etram. Talbot, héritier présomplifdes titres et dos domaines.du 
Strewsbuig. La grand*messe a été célébrée par Mgr. Wareing, 
Be Btolique:da district où Bugby se trouve situé. Mgr. Gillis, évêque- 
er d'Edimhourg; a prêché le sermon sur ce texte: « Vous êtes le 
Bieu vivant. > A la fin de la eérémonie, des voitures ont conduit 
Personnes invitées à Bitton- Grange, une des plus belles résiden- 


avec ces goûts ct sà position. U A ters Ea 
“_—0n gerit des. frontières de: la Catalogte-à FInternational de Bayon- 
ne, le 29 septembre: …_ - 8 AA . 
« S.A. le duc Berpard de Saze-Weimar-Eisenach est arrivé le 25 á-Bar- 
celone, avec son fils Je prince Hermann, par le pagebot de Marseille. M. de 
Lesseps, qui avait voyagé avec luien Orient, lut a donné na grand diners. 
auquel assistait Je capitaine-général de la Concha. Le due Bernard de Saxe-. 
Weimar devait sembarquer le 28 pour l'Andalousie, d'où ilisereudra:à 





del Angleterre, où un somptueux repas a été servi, et où l'on | femme : c'était là, sans doute, la cause première de la mésintelligenee qui | Madèrc, où il compte passer l'hiver. a 
que chez un protestant, à la santé de Pie EX, el à la continuation | régnait entre eux. On savait que depuis longtemps, quoiquc habitant dans — On éerit de Paris, le 6 octobre: eet EEn” 


la même maison. ils avaient cessé de se voir. 

» Le soir de l'événement,N, de Jz. Hiéutenant de chevaux-légers, pas- 
sant à cinq heures et dernie devant-la maison du comte , sentit une odeur 
de brûlé, Sanss'en inquiéter il contipna  cheminyet gependant, arrivé 
‘daris la maison où il serendait, fl en_parla Mi oelduss personnes qui étaiént 
là. Ainsi, lorsqu’à cinq henres l'odeur de brûlé se faisait déjà sentir dans 
la rnc, ìl-est. plus qo’eztraordinaire que le-sointe de Geerlitz, qui se trouvait 
chez lui n'ait rien senti qu’à dix heures, puisquc la fumée et la flamme de- 
vaïent voie bien plus dintensité à intérieur qu?aa dehors, Le comte de 
Goërlitz; qui, habitnellement, sc soucijit;assez peu de sa femme, montra co 
soif-la, pour elle, ane viveinguiëtude: il adit et ses domestiques ont répété 
4 lä éomtésse, était dans l'usage.de. s'énfermer chez elle chaqae soir. 
“Malgré cela, à huit heures et demie, il envoya le seul domestique présent 
pour -on-cheroher-ua-autre-qui-demcarait dans le-voisinage, afin de savoir 
„de fut s'il n’avait pas des nouvelles de la comtesse. Quand le domestiquce fit 
cette commission, la femame de celui qu?il venait chercher s’éeria : « Grand 
Dieu! Madame la comtesse serait-elle.brâlée? »Quel singulier pressentiment 
et quelle bizarre goïncidence entre le dire decette femme et l'événement 

ni d'après la déclaration du comte, p'aurait eu lieu qn’une heurcet demie 
plus: tard et aurait été déèouvert par lui! Comment expliquer cette affir- 
mation du comte que Îa:comitesse, toujours à.celte henre, s'enfermait chez 
clie, alors qutelle ne so trouvait nulle part, s’il n’avait par lui-même regar- 
“dé dans. la chambre de sa femme? Lui faillait-il tout Pintervalle de hait 
heures ct'demic à dix heurés:et démië pour se désider à forcer la porte de 
cla comtesse, puisqu'il avait. auprès de lui deux de ces domestiques , et que 
«Ia femrtae. de, Pan deux avait déjà exprimé l'idée que la comtesse pouvait 
‘être brûlée? , Deore Me EN it 
X_» Lorsqu’à dix heures lineendie fat. découvert, le comte envoya un do: * 
Gnestigue chez:le médeein Stegreaur, puis À dix:heures:et demie-ort ouvrit 
la porte en- présence de plusieurs personnes. ‘A c&moment,' tont lemonde : 
‘fat obligé de reculer devant la fumée et la vapeur qui sortaient da cabinet, | 
Tous:les-térmeins assurent qu'il fut tongtemps impòssible” de rief récon- 


S du catholicisme en Angleterre. 
Luis-Philippe est entré le 6 octobre dans sa 75° année, étant né 
P773. Le grand-duc de Toscane, né le 3 oetobre 1797, est en-: 
Suse année, et le roi de Sardaigne, né le 2 octdbre 1798, cst en-: 
WBOrannée. ak 
‘Pendance belge rapporte un Wait de naïvelé de la part d'un 
onttributions. Get employé, émerveillé des vécentesascensions - 
zede MM, Ie doetenr Van Hecque et Dapuis Delcourt, et envisa= 
3 een aérienne comme moyen:de transport des-marchandises, 


Uti grand rassemblement de curienx s'était forméaujourd'hui, vers les’ 
dens heures, devant le poste nonvellement reeonstraît daf boulevart Boaùe- 
Nouvdite. ‘Les eurieux éntouraient une voiture de remise, retenue sp four- 
rière, keuve de son cocher; mais sui le.siëps de laquelle une pie wiagtiifigjue, 
à corsage laïsant, au caquct intarissable, se prélassait dans sa cage, prome- 
nànt un cil ébahi sur la foule qui la contemplait ; enfin, on potivait aper- 
cevoir encore, à quelques centaines de pas, un groupe de trois personnc- 
s’éloignant rapidement , denz Messieurs, tout de noir habìllés et soutenant 
une femme, jeune sans doute, vètnerde blanc et,coyverte d'un voile. Ajou- 
tez quelques soldats de garde veillant sur la voitüre, ‘èt uri sergent qu'on’ 
pouvait apereevoir verbalisant dans le.poste-ct vous aurez Je tablegu' 
; complet du rassemblement da boutevart 8 ne-Nouvelle. Voici maintenant’ N 
Pexplication que nous avons recuctllie déquelqucs témoins : 

Un mariage avait été célébré Ip matin, devant le mattre-autel de l'é- 
glise Bonne-Nouvelle ; les épous, bien- en règle avec la terre et le ciel, al 
laient termiùer la journée dans ún restaurant du boulevard da Temple, 
connu pour ces noces et foshinë. Ilsmontent, acconpagnés des denx témoins' 
dans Ja voiture de remise qu'ils ont prises pour la sotennité, et indiquent … 
au cocher le bat de la course. 4 

Mais, le véhienleétait à peine en marche, que des sifftets partent du siége 
ducocher, au milieu des éclats de rirc de la foule. C'était une pie dens sa’ 
cage, une pie sifflant une- fonle d'airs connus: ct de circonstance. Le dialo- 
gue suivant s’établit alors entre l'automédon ct Pépoux alarmé:*. 

“_e Que signifie cette. manvaise plaisanterie ? : 

… C'est une pie que j'at-aehetée hier, et que j'avais laissée chez'un amis’ 
je Faireprise en passant, sauf vote respect. en 

— Mais, c?est wdrcule ; tous les passants-ndus regärdezit! Voyez! 

Les passants se tournaient, en effet, pour voir cete ‚voiture de noce ot-: 
néed'unepie. — KA en 

…_ Les Lémoins, la mariée clle-mème, interpelitst.le cocher, qui balbutie,: 
“cxcuse en bredouillant… lorsque tout à coup une voix humaine pronence 
distinetement sur Île siége, à-deux ou trois repriscs;ce mot par lequel nat 


ten 


stration:de la douane ne pouvaitse venen h atiser 
de Tair-ct-ademandé sérieusement unc bahhe, plact datis ce 
ii be. L' Indépendance belge garantit Vexactitndè de ce fait. … 
85, düs bateleurs parcourant la Bretagne ‚perdirent-un singe: 
braient aur habauds. Conim:: ils, s’en allaient. bristeraent par le 
id trouvérent un paysan breton ivre-mort, assoupt au fond dem 
„idée lear vint dé substitucr à leur orang-oútang Cc pâavre diable. 
Er $ le déshabillent de la tête aux pieds, le couvrent de Ta défroque 
he enfeiment dans nne cage dont des barrcauz auratent défié les 
Hercude., «! Ees, dernières limites de ta Basse-Bretagne étaient 
ESC depuis! lusieurs’ heards, lorsque enfin: se réveilla notre: 
Batisformé en eaguaie: Nous vous laissons: à penser quelle fat sa 
Aord, puis sa Farekr et son désespoir, quand il se vit vêtn d'une 
Cs coiffé d'un diadême de plames et renfermé dans une câge de. 
8 debarqués-à-Parig,, Paffloencefat immense pour voir de près 
de la nature. Ce qulexcitait surtont. l'admiration des speetas - 
on Jangage Grange qhi ne resscmblait à aucan idiôme'ebfdn; . 
5 blbeoreur:taptifsdvisa:de chanter une des charisons:Äd:soh - 
Örveill de plâs belle. EsBh,depeis, air moisron.hê pärlantdans:: 
Aûtmme gaavage et-de ser chants, orsqu’il prit fantaisie EM: 
Btdenant:de, police, de voir ce curieux,spectaele ; ordwe vst 
mener Jear sanvage devant monseiguenr, qui avait 


itelonpe da 
Rae 









nónfbecusc et brillante compagnie. Is. abéissent, 
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bons aïeux désignaïent un mari. mécontené, et que Molière à introduit 
bravement dans ses dialogues. La dame .pâlit, les témoins se regardent 
‚ébahis! … : : 


— Cocher í eéorie le mari en brisant une glace d'un coup de poing,vous 





Cours des Fonds Publié 
Bourse d'Amsterdam du S Octolre: 


PLUS DE MAL DE DENTS!!! 
7 -Eaude Bototperfeëtionnée. 


Après les nombreuses demandes réitérées de la haute société „ M. 



































































’insultez ! eter B ted k : 8 
il 08 n'est pas moi,. bourgeois, je vous jare. RER SOLDIN , chimiste , s'est enfin décidé à placer des dépôts en Hollande } COGAS anr da 
Ce-n’était point lui, il avait raison ;:c’était la pie qui recommengait de dans les principales maisons de chaque wille, - Tat.[7 oetob. |”: à 

plus belle ses litanies rabelaisiennes. b'époux furicax ouvre la porLière, A La Haye, chez M.-RENSBURG., coiffeur, Korte Houtstraat. bite Holkema ee Soa 54 Sl Db 

saute sur la chaussée, s’élance sur le cocher, le précipiteen basdasiégect | AkRotterdam, » M.KOUCKE, »  Granderue. Dits dion oe 08 [66 

se venge de Poïiseam ;médieant sur les épaulos du drôle, On était devant le La publicité fera connaître les dépositoires d'Amsterdam. Dig en an . ns | el : 

ito dito... 847 


‚Ges maisons sant les scules-où Îe véritableBau de Botot perfectiennéesc 


AVIS AUX DAMES, 


Lecons de Langue et de Littérature Anglaise, 
enscignées par ane Dame Anglaise. S'adresser au Magasin de Modes de 
Mme SALMON , au Plein. ok inca Ke et En 


VENTE PUBLIQUE 


poste ;.aux cris de Jadarne, à Pintervention. des témoins, la garde arrive : les 
deux champions sont mis au violen. Ce n’était point celui-là que le. mari 
nvaît. fait préparer pour cette. belle journée! Nous avons dit le reste: | 
l'épguse ost ventrée seule.an logis. Des ‚ 

Maintenaat.onassure qu'une vengeance était cachée là-desous, ct qu’u- 
ne mise on scènatrès-soiguée avait précêdé.cette comédie, qui pourrait se 
„dérouler en police correctiennelle. de dn Saen 6 

La pie voleuse est menacée d'une concurrence terrible dansles fastes ju- 
diciaires par.la pie asenteuse ; car nous nous plaisons à croire que la mé- 
chante bête a menti en exclamant le mot que nous n'avons pas impri- 
mm. - ö El 


__= Jean Arnand;professeur au Conservatoire de Gand, cst arrivé en celte 
ville et descendu à Phôtel du Liond’Or. 

— Dans établissement l'hôtel De Nederlanden en cette ville on voit un 
veaù de 4mois qui a six pieds, dont quatre noirs et deur blancs. 


; Dito des Indes. ...-.--.- 
Pays-Bas. …\syndicat. ..…....-.- 
Dito .,. eee Bees 
Société de Commerce. . « » » 
Act. du lac de Harlem. . . « - 
Chemin deferdu Rhin .. . 44 
Act. du chemiu de fer Holland. 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito dito. 1828 & 1829 5 
nscript; au Grand-Livre ‚. … 
je, „ „/Gertificatsau dito. ... .. . 
En Dito inscriptions 1831 & 1833 5 || 
Empruntde 1840. ...... 4 
Id. chez.Stieglitz et Comp. . 4 
Passive … ..… se ese 
Dette différée à Paris .. . …… 
eferred. „eee 
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À nebe aje olma . 


— Le Merèure ségúsien parled’un troce usage qui se rattache àunean- | ,, # Ë Rene: r Es agune-. standard ene k ' 
iet ata ledje a a ile de SaintEhamond we veat pan, ace | ÍLÉGANT MOBILIER PARFAITEMENT CONSERVÉ, |  \pienttinntt:e:n ie 
: wpens Árdoins. .... EF 


qu’il paraît, ábandoüner. De fort „braves gens d'aillears vont donner au 
ie de spectacle dur mälbeireuk Chat, attaché vivant par la queue, au 
haut d'un mât, qui ne sera certes pas un mât de cocagne, ct où il restera” 
suspendwjusga'd ee que les ffammes, allamées au pied \'arbre, aient. coupé 
Ja cordequi retiendra le supplicié, ee 
—AÌ y aen ce nroment dans Îa prison de Newgateà Londres, une mal- 
heureuse femme condamnée À mort, ponr assassinat, aux dernières assises 
de Londres, et dont Pezéeution est fixée à lundi. La condamnée ayant dé- 
claré qu'elle était enceinte, exécution avait éLé ajournée, inais un jury de 
‚douze matrones chargé de’ constater la réalité de son allégation, a jugé 
qu’êfle était inezacte,et é'est en conséquence de celte décision qué le dépar- 
tement de: Pfntúrieur a décidé que la justice aurait son cours, 


Le Timés Súkève, dans un long article, contré cette décision, €t cite plu- 


sieurs exemples ‘pour démpntrer qu'on ne doit pas s'en fapporter à Popinion 
des matrones quand il s’agît de la vie d'un être innocent. i Ik 


f Obligations. Goll, & Gomp.., N 5. 

Autriche . „(Dito mótalliques. .…… ..….5 
ai {Dito dito... ...….e..2} 
France « « «|Inscriptions au Grand-Livre.. 3 


o ME, . „|Actions 1836. .. «.....f 
trie _ (Emprunt à Londres 1339. .. … 
Brésil. « Á ja. © ‘1d. 1843... | 

Ld 


Portugal . «{Obligafionsà Londres. .……. 8 | 
___ Bourse de Paris du 7 Octobre. 


Le 13 Oetebre prochain et jours suivdaits, à 10 heures dj matin, il 
sera proèéde pr le ministêre du noteire 2. V. van den Bergh, 
résidant à La Haye , dans la maison située à La Haye, lettre A, ne" et29, 
sur le Westlinnensingel, entre le Baan et le Valkmolens, à la vente publique 
d'un beau et élégant Mobilier, parfaitement conservé, 
consistanten : Armoires en bois d’acajau „ secrétaire , chiffonière , tables à 
àthé,àjeu,àécrire; canapé, chaise à la Voltaire, chaises dites causeuses 
enselours rouge , Écrins , lavaboset tables de.nuit ; bois de lit en bois d’aca- 
jouet en fer; lits de plumes, matelas, couvertures de laine; miroirs, ta- 
bleaux à l'huile , lampes Carcel et d'nutresystème ; branches etornements de 
cheminée; poëles, cheminées en fer avec leur garniture; tapis de Smyrne , 
d'Ecasse et autres; une machine à filtrer l'eau ; belles porcelaines , servi- 
ces de table et à thé; cristaux et verrerie; ustensiles de ménage en cui- 
vre et en étain ; quelques livres, et en général tout ce qui sera présenté à la 
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Int, 6 oeteb.i * 

Cimyypour cent …. . : 
Troispourcent .. . 
jEmprupt Ardoim.. « 
Anc. différée ..- 






„France... 





Le Times soutient que l'autopsie scule pourrait pleinement éclaireir les | onte Es | 

ses te : he : TRE RE . BAgRe « <{nouv. dit 

„doutes sur ce!point, et que c'est un devoir pôur Pautorité d'ättendre, pour Dn in eet \ Lade * *jNouv. dito .....«. 

exécrter li sentire tene Yexpiratjon du délai fizé par la nature. Ce mobilier est à el lundi et rj ten 1fet 12 octobre , depuis 11 assive see 
dE d daal poule laicid heures du matin jusqu'à 3-heures de l'aprês-midí, Naples „ « «Certificats Falconet. 
== Nous trouvóns dans un journal e Madrid, el Poputar, Varticie sui- | vds Ee Dette active. .…… 


Pays-Bas . 





{Dette activé 
Belgique » „{lito. «vore 
n (Banque belge. ....... 
Egats-Unis . Obligatiens de la bangne „…… | 

Bulletin de la Bourse-de Paris: ohh 

Il-n’étaït question à la Bourse d'aujourd’hui que de la négöétatidk ! 
diate de l'emprunt, et cette nouvelle, loin de produirè un nou'veku rib 
de baisse, a décidé beaucoup de vendeurs à déconvert à rachetert, sl 
une reprise, Les.nouvelles de Madrid ont contribué aussi à souténir: 

Les chemins defer ont donnélieuà des transactions assez nombre 
plupart des lignes étaient recherchées. nn 


vant, qui. oftre de intérêt: IS en 
« Nóus avons appris ju’an. des secrets qui ont le plus occupé des savants 
de divers pays, celui de’ diriger les globes aérostaliques, a été récemment 
dscóúvért én Espagne, par don Luis Roudil, qui a eonsacré un grand nom- 
bre d'anuégs à des,cssais dans ce genre. Pour donner suite à ses déeouver- 
tes, devant l'Europe entière, don Luis Roudil se propose de former à Madrid 
une shtiëté ab éipntal de 10,000 duros {pièces de'5 Fr. j, divisés en 10,000 
actions; dé 4@duros chacunie, au moyen de quoi, il pourvoira aux frais de 
coustraction du premier globe aerostatique, el de ceux’ qui seront ensuite: 
nécessaires pour établir les premières lignes de communication. Il n'est pas 
douteas que, st eette invontion a le suceès que nous lui désirons, elle pro- 
duiraane véritàble révolation dans te mode actuel de voyager, dans le 
eomtnerce et ‘dans l'art de la guerre, » i Ke Od 


— Les ‘journaux badots publient les faits suivants, dont ils garantissent 


la rigeureùseezactude nen 3 

Hy. a;quclques années,un jeune prêtre catholiqne,du grand daché de } 
Bade, M. Fabbe Charles Rollfuss, établit à Steinerberg, dans le cantan de |. 
Schwitä, une espòec de couvent dans lequel, soit par ses propres € orts, 
soit par des intermédiaires ccclésiastiques, il est parvenu à faire entrer, 
presque tpujours à Biogn de leurs parents, an grand nombre de jeunes per- 
sonnes. appartegant: toutes à des familles aisées du grand-daché de Bade, 
ct pour'ta-majeare partie, filles de paysans. 

Ce prétewdu convent, qui n'avait rega aucune institntion ecclésiaslique, 
‚était placé sous la direction du sicur Rollfuss et d'une Suisesse âgée, qui 
prenait le titre de mêre spirituele. De 

On remarquait que Îes jeunes pensionnaires, peu de temps après leur 
entrée datis l’établissement, devenaient maladives, ct bientôt plusieurs dé- 


cès curent ieu parmi elles. Toutes eelles qui sont mortes, ont laissé un tes- 








ELLEELLE HI 


ant De BSA, 


matin, dans la waison sise à La Haye, dans la rue dite Lage Westeinde, sect. B: 
n° 306, il sera procédé, en présence du nótaîre J. DE BAS Jr, à la vente publique 


D'UNE GRANDE ET BELLE COLLECTION DE TABLEAUX, 


‚ des maîtres de l'école Hollandaise ‚Flamande et Itahienne, parmi lesquels se Bourse d'Anvers dus 8 Octobre , EN 
: trouvent les noms des maîtres les-plus célèbres, tels que : Le Corróge., Salva- ke ed Ge ks A De i 
tor Rosa , Rubens, Rembrandt, Van Dyk, Jordens ‚GG. Daw, Pasi Ostade, B neen Skrien Ee 5 ihn hf de ptn , 
J. Steen, Teniers , Wouwerman, Hobbima, Ruisdael, Rúys , Hondekooter,-| Bourse (2: heures). Ardouin sans variation. mre 
etc. Cette riche cötleetion provient de la snceesston de danie M. de Jong; | Bourse de Londres dee 6 Octobre. 
venvéde MP, J, van Oösthüysé van Rysenburg. …_ \ 8xCons84E,e. 25% Hol. 581,8. — 4% id. 82,83. — EifD 
' L'exposition publique de cette éoliëetion aura lieu le vendredi 15 et le 182.383 % 27,28 ral Dort 4%» Bn Ee 

samedi 16 octobre , depuis 11 heures dt matin jusqu’à 3 heures de laprés-| Ee ee ns Ean 
midi ‚en la maison sus-désignée; et depuis le 27 septembre jusqu’au 14 octo- Bulletin da la bourse de Londres. RL 
bre 1847, aux mêmes heures que ci-dessus, vn pourra être admis à visiter | Nous sommes sansarrivages aujourd'hui, mais le steamer de posted 
occidentales cst attendu d'un moment à l'autre. : ; 


cette collection, sur la présentation de cartes d'entrée qu’on peut se procurer On est généralement d'accord gur ce pof …t que la banque d” Angl 
en l’étude dudit notaire et chez LES FRÈRES VAN CLEEF, libraires à La porté hier une grande libéralité dans ses escomptes et continue à-a 
Haye , chez. lesquels se trouve le catalogue de cette belle eollection de ta- j me en ce qui concerne le papier de l'intérieur. On a rapporté côm 
} bleaus. ee Ë B Vg probable, que le’ gouvernement va autoriser: l'admission des bonsà 
quier en paiement des impòts; mais commeilest certain que dans laf 
ee de numéraire-une grande partie de ce papier rentrerait de. ootté 
nous demandans quelle sérait‘dans ce cas là poaition du trésor, 05 
“__ _Aura-t-on-de- nouveau, recouss à la. banque, lorsque. cet étakili f 





mj Po TONIE, PLOS DE CHEVEUX seet véror 


tament olographe-en règle, dans lequel elles instituaient le sicur Rollfuss ANCIEN ASSOCI A LA HAYE . déjkobligé de laisser dáns l'embarras une grande partie de ses tlienff 

héritier universel de tous leurs biens présents et futurs. 0 5 de la BLANCS. d tuelsP Li n°y a, dit lé Gloôe, qu'une plus’ ares émission de te 

Les jeunes filles étaiènt claîtrées si rigourenscment qu'elles ne pouvatent en er „GEEL Ff qui puisse nops âider à sortir des diffieultés du moment, 
avoir anche éommanieation âvec le dehors, et on les cmpêchait non- MAISON _ GOSMÉTIQUES, |M. Rensburg,| Comme canséquence naturelle de l’äméliorationdu cóurs du chr 
seulement d'écrire'ä leufs parents, maig même de recevoir aucunelettre | Wousseau-Ma Parfümerid-âpétialé, ‘Korte Houtstraat , he hier à la banque de lor venant de Paris, pour ane Sonime de 6! 
: ree te NEE : ö te : Kat: : ok ‚ste rin tg ek er ad ee, RO: 
deus: , DE PARIS. SECRETS DE TOILETTE. N25. Nous n'ävons aujourd’hui aucung apuyelle faillite à annoncer, € 


que les bruits répandgs hier, qué Ips paiemants importants dela veilleff 

‘ fgits beaucoup mieurqu’on n'osait l'espéter, sont pleinement confirmgf 
* Les fonds anglais ont éprouvé de nouvelles flûctuatians, mais le marc 
plusde fermeté. Consol. 83 3/4, 84 1/2 pòur le: transfert actuel et 85,% 
84 dn compte. — Bons de léchiquier 35, 20 sh. d'escompté pour 
. #7.sh. d'escompte. — Act. de 1a banque:190. i Ee 
Les affaires n'ont’eu que médiocrement d'activité, et les princip2 
tiers ont continné à vendre lorsqu’une.oceasion favofable s’es offer 
nier terme de versement sar ’emprunt de huit millions écherra dans 


Néanmoins, deux d'entre elles sont parvenuesà s'échapper, et elles ont 
rsvélé que la inète spirituelte les contraignait à faire un testament en faveur 
du convent; soriste nom de Vabbé Rollfuss, parce quc les lois badoises in- 
terdigaieint defaire‘ancan legsà une communauté, sans nne áutorisation 
spéciale du gouvernement; que, quelques jours après leur entrée dans la 
maisen spitituelle où M. Rollfuss lenr donnait beancoup de friandises, et- 
qu'aprèsen avoir mangé, leur santé s'altérait sensiblement; que le local 
était beäkcoùp trop petit pour le grand nombre des pensionnatres; qü’on | 
ne lesdaïssatt famaës sortir. à Fair libre; que la nourriture était on ne peut 
plus mausvaises que deux, trois et même quatre pensionnaires couehatent 
dans le même: lit; qu’on rie leur donnait jamais de linge propre, ct que mê- 
me Pon inéroduisait dè la vermine dans les lits, le tout, disait la mère spiri- 
taclle, pour leur mortifier la chair et teur faire obtenir le salut éternel. 

Le sienr. Rollfass continne de séjourner dans le canton de Schwitz, où 
‚nntre.gonvernement ne peut ezercer aucune poursuite contre lui; mais, par 
ordre du grand-due, notre ministre des affaires étrangères fait faire des dé- 
marches auprès du gonveraement helvétique afin d’éclaircir la scandalense 
et eriminctle a{faire dont nous venons de parler, et qui, comme on le pense 
bien, a.causé.ici une profonde sensation. (Gazette des Tribunauz.) 


Articles dont l'essai peut être fait avant l'achat, et de} 


Ee 


…_Y'usage desquels ne résulte aucun inconvénient. 


-… 
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CHEMIN DE FER HOLLAND lS, — PÉRIODE D: 


ARTICLES AU PRIX DE5 FRANCS. 


1e L'Eau Dorée, pour teindre instantanément, en toute nuance, des 
cheveux et la barbe , sans autre opération que celle de les imbiber avec un 
peigue de ce liquide; ‚ en 
20 La Créme de Turguie, blanchissant , aussitôt son application , la peau 
la plus brune , en lai donnant le ton d'une beèlle carnation ; 
3e Crême Roseet Lys,dite de Ninon, qui fait disparaître les rides et don- 
ne à la peau un éclat vif et naturel: ) 
4e L'Epilatotre du Sérail, non caustiquequi, en cinq minutes, sans 
laisser de trace sur la peau , en enlòvade devet et les poils: keeren 
5e L'Eau de Turguie , qui donne at teint une grande fraîcheur, efface les 
éphélideseftoutestachesdela peau; … d 
__6° La Pommode Grecque, qui empôche la chute des cheveux et en active 
“la croissance; - er 2 RN 
%» L’Eau Rose de la cour, donnant aus jotes un coloris vif et naturel 5 on |I 
peut , sans altérer l'effet de ce cosmêtique , se laver après en avoir fait usage , 
80 L'Eau des Chevaliers, parfumapt Phaleine, assainissant Ia bouche ; 
blanchissant les dents , et dont l'usage:est très-convenable pour les fameurs; . 
9e Eau Pompadour qui rend aux 1évres léut première fraichear. 


. HEURES DE DEPART : 
D’'Amsterdam à Rotterdam. 


DÉPART al 
D'ANSTERDAN. 
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„LA HAZE.. 





THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE. 
Lusidi _H octobre 1847. — (Représentation n° 52.) 
LA PREMIÈRE REPRESENTATION DE LA REPRISE DE: 
- Ee Domino Noir, 


opéra comique en trois actes, par M. Scribe, musique de M. Auber. 
PRECEDE DE LA PREMIERE REPRESENTATION DE: 





_D 
VOGELENZANG: 
» 
» 
LEIDE 
DE 
| voonscnoren. 
DE 


YÉENENBURG. 





he m.\he meh. m.lh. enh. maik. m.lh. m.{h. meth. on.[h. mafhe 
Ef | — | 800) 8. 6] ê18j & 
8:00) 8-35) 8-49) 9.00| 9-22} 9-34} 9-44/10- 5| — [10-2210 
11 00|14-32!44-45|11.45|12-14| 2-25/12-34) 1-00) — | 1-47] 4; 
1-00} — Ee [=| 400 4-6) 418] 4 
“4.80| 5- 5l 5-19/ 5-30} 5-52] 6- 4) 6-14| 6-36) — | 6-53 
‚83919. 5| 919) -9-00| 9:53) 0- 5|10-15/10 37/10-43|10-55)tt 


De Rotterdam à Amsterdam. 
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SIROP DE DIGITALE DE LABÉLONTE, 
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Secours contre Tincendie , Set ee ST Ì à 
Vaudeville noùyeaf: eri an acte, de MM. Auguste Lefranc et Eugène Nyon. ee säln E a 0 É „Blu Ei dlaS pn . 
On commencera à 7 heures précises. Pharmacienà Paris. ë E REIS AjAE iks kik Bie ë 
Ce sirop est gónéralement employé par les médecins frangais dans le fj: A8 & A El Zl 8 5 E iN 
mn EE en traitement des maladies du cweuret des Zydropisies, dans les affec-” ne 8 
A N N 4) N C E S kane de poitrine (rhumes, asthmes, catarrhes , etc.) Re semen) ramen tn We el Be) bans maen 

ie es outes les bouteilles sont recoùvertes d'une capsule sur laquelle nlet ie nl nl aal sa, 

sont gravês ces miots + SIROP DE DIGITALE DE LABÉ Ane 7-00[- 7-12 7-32| 7.40; 7-5O| 8- 8) 8-22| 8-30 

idee ek en …8.60/-912| 9-32| 9-40| — | — | —t) — 


Pharmaciëgs dépositaires: E. van Santen Kolff , dépositaire général 
pour toute la Hollande, à Rotterdam; F. Romeyn, à Arnhem; Med. 
M.D. Bosch, à Bois-le-Duc; A; P. Maassen, H.J. van den Goorberg , 
à Breda ; Van Renesse, à La Haye; Grossier, à Maestricht; Blaecke de 
Ligny, à Middelbourg ; J, H. Caenen, à Nymògue:; A. P. Milius, à B 


12-00 /42-11/12.31|  — [12-48] 4-3 1-11| 1-23) ! 
8.00] 3-12} 3-32/ — |-3-49[ 4- 4; 4-26) 4-29 
v-30| 7-42| 8-2! — | 8-49) 8-37, 85 [859 
9.00{ 9-12| 9.32/ 9-40) —| —| —|: 


PREATRE-ROYAL-FRANCAIS DE GA HAB. | 


de Premier Vietón étant vacante à l'orchestre du Théâtre 





me 











Royal-Pränggis „ les artiste qui désireraient être admis au concours, sont priés t d ‘tte: 
de voulnie Biaust rb. BERNARD, fégisseur. en nee Ene eenn Honte AN pese dette vile mn 
Les lettres oon; MMiramehies ne seront point regues. rn | KA HÁYE, chez Léopold Locbeulië 4 


d ie 


